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N° 13 15 Novembre 1856

REVUE MILITAIRE
SUISSE

CONDITIONS D'ABONNEMENT : La Revue militaire suisse parait deux fois
par mois. Le prix pour le reste de l'annee courante est fixe ä 4 fr. 50. On s'abonne
directement chez Corbaz et Rouiller fils, imprimeurs, Escalier-du-Marche, 20,
ä Lausanne. Pour ce qui concerne la redaction, s'adresser ä M. Ferd. Lecomte,
capitaine d'etat-major fedöral.

SOMMAIRE. — Histoire de la campagne de 1799 en Suisse (suite). — Etudes
sur les armees etrangeres. — Reunion de l'Est. — Nouvelles et chronique.

CAMPAGNE DE 1799, EN SUISSE ET EN ALLEMAGNE,
D'APRES L'ARCHIDUC CHARLES, LES GENERAUX MASSENA, JOMINI, ETC.

(suite.)

"Voici les details que donne Soult, dans ses memoires, sur la repression

des insurrections de Schwytz et d'Altorf:
L'insurrection avait e'te* accompagne'e de grands exces; au moment

ou eile e"clata, des Francais, epars dans ces eantons, avaient e'te' arr§te*s,

de'pouille's et assassine"s; de petits detachements avaient vendu chere-
ment leur vie; d'autres avaient pu capituler, mais ils avaient ete jete"s

en prison. L'exaltation des esprits etait ä son comble et l'insurrection
s'e'tendait rapidement; une foule d'agents autrichiens jetaient des pro-
messes parmi ces populations simples et leur annoncaient de prompts
secours. Schmidt avait d'ailleurs organise' une espece de gouvernement
insurrectionnel et pre*sidait ä tout ce mouvement.

Dans cet etat d'exaspe'ration des esprits, il y avait deux marches ä

suivre pour ie"tablir l'ordre; ou faire de la se've'rite' pour frapper les

insurges de terreur, et c'etait ä ce parti que le Directoire helvetique
et ses agents, ainsi que Massena s'etaient arröte's; ou la mode*ration et

l'indulgence. Les deux partis avaient leurs inconve"nients: l'indulgence
pouvait faire supposer la faiblesse chez les agents de l'autorite' et en-

courager ainsi les populations ä se jeter dans les rangs de l'insurrection.

La se've'rite' n'etait pas moins dangereuse ä employer: eile pouvait

exciter les insurge's ä la resistance, les jeter dans le de"sespoir et
les determiner ä faire de*pendre leur salut de leur courage, leur rappeler
l'exemple de leurs peres qui s'etaient affranchis de la domination de

l'Autriche et engager enfin les Francais dans une nouvelle guerre qui
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emploierait une partie de leurs forces et ferait ainsi une diversion en
faveur de l'ennemi. — Cette consideration, jointe ä la repugnance que
Soult eprouvait pour les mesures rigoureuses qui auraient confondu les

innocents et les coupables, qui auraient pese sur des populations qui
n'avaient d'autres torts que celui de s'Stre laisse tromper, tandis que
ces m&mes mesures n'auraient pas pese sur les instigateurs, tout cela

determina Soult ä prendre le parti de la ciemence et ä n'user des voies
de rigueur qu'ä la derniere extremite. Malgre les ordres qu'il avait

recus, il prit sous sa responsabilite le pardon general qu'il desirait
offrir tout d'abord aux insurges.

* Le 2 mai, dit Soult, je me presentai devant le premier rassem-

„ blement que je rencontrai et qui etait campe ä Rothenthurm, pres

„ d'Einsidlen. Ceux qui le composaient me donnerent d'abord beau-

„ coup de peine pour eviter l'engagement qu'ils provoquaient par
leurs bravades, et pour leur faire entendre des paroles de paix. Je

„ parvins pourtant ä faire repandre dans leurs rangs des exemplaires

„ de ma proclamation et j'en appuyai l'effet par l'appareil de mes

„ forces qui etaient prüites ä les attaquer. Ils furent ebranies et m'en-

„ voyerent des deputes pour me proposer leur soumission, ä la con-

„- dition de ne pas §tre recherches pour le passe. Je le promis et ä

„ l'instant les armes furent deposees et le rassemblement disperse, la

„ confiance se retablit et cette heureuse nouvelle se repandit dans

„ les environs.

„ Je m'arrätai quelques heures ä Rothenthurm pour donner le

„ temps aux autres rassemblements, qui occupaient divers postes

„ dans le canton, d'etre instruits de ce qui venait de se passer et

„ pour les engager ä suivre cet exemple; puis je partis pour Schwytz
avec ma division. Pendant la marche, j'eprouvai la satisfaction de

„ voir les paysans venir en foule deposer leurs armes sur la route,

„ offrir ä ma troupe des rafraichissements et nous temoigner leur re-
connaissance. A une Heue de Schwytz. je vis venir l'ancien lan-

„ dammann, le respectable Reding, avec plusieurs tnagistrats du can-

„ ton. Lorsque l'insurrection avait edate, ils avaient fait tous leurs

„ efforts pour s'opposer aux desordres et ils etaient parvenus ä sauver

„ le restant de quatre compagnies de la 76e qui se trouvaient alors ä

„ Schwytz. Ces compagnies avaient soutenu un combat, avaient perdu

„ du monde et elles eussent. ete entierement detruites sans l'interven-

„ tion de ces hommes genereux. Incertains encore de l'accueil que

j'allais leur faire, les habitants de Schwytz eurent l'idee, en venant

„ ä ma rencontre, de se faire preceder par nos soldats qu'on venait

„ de sortir de prison. Cette mediation n'etait pas necessaire; j'avais

„ proclame un pardon general. et j'aimais mieux oublier les injures
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„ passees que les venger. Mais je fus vivement touche de la con-

„ duite de nos braves soldats, dont plusieurs portaient la marque de

„ leurs recentes blessures et qui n'en venaient pas moins interceder

„ pour leurs ennemis. J'eprouvai plus d'emotion encore, lorsque j'ar-
„ rivai au milieu d'une population ä laquelle etaient venus se joindre

„ la plupart des habitants du canton. Je venais en liberateur et j'ap-
portais la paix, la securite, l'oubli du passe, dans ce lieu oh, quel-

„ ques heures aupararant, regnaient les alarmes, l'anxiete, l'effroi de

„ l'avenir. Le changement si heureux qui se faisait dans la Situation

„ produisait une aliegresse generale qui se traduisait par toutes sortes

„ de demonstrations. Quant ä moi, la reception qui m'a ete faite par

„ cette bonne population ne sortira jamais de ma memoire, et j'e-
„ prouve une jouissance nouvelle toutes les fois que j'y reporte mes

„ Souvenirs. En faisant le bien, tout homme s'en procure une pareille.

„ Le canton de Schwytz se trouva ainsi entierement pacifie, sans

„ que le sang eüt ete verse et sans que la moindre atteinte eüt ete

„ portee aux proprietes. Mais les eantons d'Uri et d'Unterwald res-

„ taient encore ä soumettre, et leur soumission presentait de plus

„ grandes difficultes. Ces difficultes me preoecupaient moins que la

„ crainte de voir edater un nouvel orage sur mes derrieres. Pour main-

„ tenir le pays dans la soumission et pour proteger l'administration

„ du Directoire helvetique, le general en chef avait pris la disposition

„ de faire remplacer mes troupes, ä mesure que j'avancais, par des

„ demi-brigades suisses, dont les soldats. leves pour la plupart dans

„ le canton de Zürich, annonc^ient l'intention de renouveler d'an-

„ ciennes inimities et d'exercer des vengeances sur le canton de

„ Schwytz. A leur suite venaient des agents du gouvernement, qui,

„ pour augmenter leur importance, et peut-etre aussi pour faire leurs

„ affaires personnelles.voulaient traiter en rebelies et poursuivre ceux

„ qui, sur la foi de mes promesses, venaient de se soumettre. „
Sur les representations que Soult lui adressa, Massena consentit ä

se departir de la severite de son ordre primitif qui portait que les

rebelies devaient etre traitds sans misericorde, ä retirer immediatement
les demi-brigades helvetiques et ä donner l'ordre aux commissaires du

gouvernement de se retirer.
La meme conduite de Soult n'eut pas le m§me succes ä Altorf; il

s'etait aussi fait paeder par une proclamation pareille ä celle qu'il
avait adressee aux Schwytzois; mais il dut en appuyer l'effet par des

mesures plus energiques.
Le prineipal rassemblement des insurges etait ä Altorf, ayant ä sa

tete Schmidt, qui avait un caractere energique, de l'audace, la connaissance

de l'etat militaire et le titre de president du gouvernement insur-
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rectionnel qu'il avait lui-meme etabli. La position qu'il avait prise
etait des mieux choisies; couverte, sur ses flancs, par des montagnes

que les neiges rendaient encore inaccessibles, eile avait sur son front,
ä la rive Orientale du lac, une ligne continue de retranchements garnis
d'artillerie, dont la droite allait s'appuyer aux rochers escarpes de

Fluelen et la gauche ä la Reuss, pres de son embouchure. Les para-
pets avaient ete renforces par une grande quantite de bailots de mar-
chandises pris ä la douane d'Altorf et tout annoncait la determination
de faire une resistance des plus opiniätre.

II devenait de jour en jour plus urgent d'etouffer la revolte pour
retablir les Communications avec le St-Gothard et le Tessin. On avait
reuni ä Brunnen tous les bateaux trouves ä Lucerne etä Gersau; mais

lorsque Soult voulut s'embarquer le 6, une tempete rendit la naviga-
tion impossible. — Ce ne fut que le 8, d'apres Massena, et le 9 d'apres
Soult, que l'embarquement put s'effectuer.

En ete,. Soult aurait pu faire partir une colonne de Muthenthal et

la diriger dans le Schachenthai, sur Spiringen, pour prendre Altorf ä

dos par Burglen. II avait meme engage la 53e dans cette direction,
sur 1'assurance que les sentiers etaient praticables aux gens du pays.
Mais pendant la nuit il tomba une si grande quantite de neige que la
demi-brigade fut forcee de retrograder et ne put prendre part ä l'action.
Soult la fit suppleer par deux autres colonnes destinees ä faire diver-
sion sur les deux rives du lac, en passant par les dangereux sentiers

qui sont ä peine traces ä travers ces precipices. — La premiere
colonne, composee d'un bataillon, s'etait avancee de Stanz sur Seelisberg
et Bauen; eile dut gagner Seedorf et Attinghausen pour s'emparer du

pont de la Reuss et pour ouvrir au besoin un debouche ä la colonne

principale. -— La deuxieme colonne, forte de trois compagnies
detachees ä Sisiger, eut ordre d'aller, par la chapelle de Teil et par les

rochers qui sont au-dessus de Fluelen, inquieter la droite de l'ennemi,

pendant que Soult, ä la tete de la colonne principale, se proposait de

l'attaquer de front.
Le 9 mai, ä trois heures du matin, Soult s'embarqua ä Brunnen avec

trois pieces d'artillerie legere, la premiere demi-brigade de ligne,
trente chasseurs ä cheval et une compagnie de sapeurs, se dirigeant
sur Fluelen et Seedorf. A sept heures du matin, etant ä hauteur des

avant-postes insurges, il ordonna le debarquement. Le premier
bataillon de la lrc l'opera au pied des rochers ä droite et a hauteur de

Seedorf, d'ou il gagna ce village et celui d'Attinghausen d'oh il se

porta sur Steig par les deux rives de la Reuss. Le second bataillon de~

barqua au fond de la baie qui est ä gauche de Fluelen; il gravit la

montagne, tourna le village et se porta par Altorf en avant de Bur-
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glen, dans le Schachenthai. L'artillerie, les chasseurs ä cheval et les

sapeurs, suivirent ce mouvement qui fut protege parla colonne postee
au-dessus de Fluelen; l'attaque de droite futprotegee parun bataillon
de la 103e venu de Bauen.

Les insurges, au nombre de 2000, munis de quatre pieces de canon,
parfaitement retranches dans la plaine, tenaient toutes les hauteurs et

opposerent partout la plus vive resistance; mais abordes au pas de

charge, ils furent mis en deroute. Schmidt fut une des premieres
victimes de l'action. Sa mort decouragea les montagnards, 600 se

retirerent dans la valiee de la Reuss, et le reste s'echappa par le Scha-
chenthal oh la 53e n'avait pu arriver, comme nous l'avons vu.

Dans la nuit qui suivit, les deux demi-brigades, la lre et la 53e,
eurent ordre de se reunir entre Steig et Sillenen pour marcher de bonne
heure ä la poursuite des insurges. Le bataillon de la 103e dut rester
ä Altorf pour contenir le pays et faire rentrer les habitants, dont la

plupart etaient epars dans les montagnes.
La defaite des insurges etla perte de leur chef devaient les ebranler;

mais pour atteindre les derniers rassemblements qui continuaient ä

resister, il fallait leur öter la possibilite d'arreter la marche de la
colonne expeditionnaire dans le long defiie qu'elle devait suivre pour
gagner le St-Gothard et Bellinzona. Dans ce defiie, le moindre obstacle,
soutenu par une centaine d'hommes determines, pouvait rendre tous
les efforts de cette colonne inutiles et la forcer ä revenir sur ses pas.
Rien n'etait plus facile que de couper ou d'obstruer le chemin qui est

presque partout suspendu sur les abimes, de detruire quelques ponts,
surtout celui du Diable et de boucher le trou d'Uri.

La crainte de rencontrer ces obstacles preoccupait Soult et eile
n'etait pas sans fondement. Des prisonniers l'avaient prevenu qu'il
trouverait ä Wasen un corps d'insurges disposes ä defendre la difficile
contree de ce village et que les hommes qui n'avaient pas d'armes
avaient ete envoyes sur les montagnes tailiees ä pic, au-delä de Wasen
et au pied desquelles serpente la route, pour faire rouler des rochers

sur les assaillants s'ils osaient y entrer apres avoir force Wasen; ils
ajoutaient qu'on avait le projet de detruire le pont du Diable et que,
sur Ie sommet du St-Gothard, on avait trace dans les neiges un camp
retranche oü, comme ä Altorf, les balles de marchandises, trouvees en

depöt ä l'hospice, servaient de revStement.

II fallait la plus grande ceierite pour prevenir, si possible, ces

preparatifs de defense. Le 11 mai, avant le jour, Soult fit attaquer et en-
lever de vive force le poste retranche de Wasen, ou les insurges eprou-
verent d'assez grandes pertes. Les Francais entrerent aussitöt dans le
defiie en forcant de marche en vue de prevenir de nouveaux rassem-
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blements ä Urseren. " J'avoue, dit Soult, que l'horrible fracas des

„ masses de rochers qu'un ennemi invisible prdcipitait incessamment

„ sur nous, me causa un instant d'inquietude et que ma troupe etonnee

„ hesita, un moment, ä s'engager plus avant. Dejä une doiLzaine de

„ soldats etaient ecrases; l'effroi gagnait les autres, la route s'embar-

a rassait, et le desordre qui se prolongeait dans la colonne rendait

„ notre position de plus en plus critique. Heureusement, un detache-

„ ment de flanqueurs que j'avais, en sortant de Wasen, dirige sur les

„ erstes des montagnes, parvint ä travers mille p^rils, ä les escalader

„ et ä eioigner ceux qui nous accablaient. Nous pümes continuer notre

„ marche rapide, et le meme jour nous parvinmes encore ä sauver

„ le pont du Diable, qu'on commencait ä detruire, ainsi qu'ä debar-

„ rasser le passage du trou d'Uri, qui etait obstrue. Nous arrivämes

„ ainsi ä Urseren. „
Le 11 au soir Soult oecupait Urseren et Hospital; il y sejournale 12

pour donner un jour de repos ä ses troupes et pour prendre des ren-
seignements sur les nouvelles dispositions de defense des insurges.

Les insurges du Valais s'etaient retires par Realp dans leur canton;
les autres, la plupart des Waldstetten, auxquels s'etaient joints quelques

renforts venus de la Levantine, s'arröterent sur le St-Gothard ou
ils se retrancherent dans les neiges, au moyen de balles de coton et
de soie prises au depöt de l'Hospice. Soult partit le lendemain matin,
13, avec la lre demi-brigade. commandee par le general Bontems,

pour aller s'assurer par lui-meme de ce qui se passait au St-Gothard.
Les insurges avaient pris position entre le village de Hospital et l'Hospice

; ils oecupaient une position resserree entre deux rochers que la
route traversait. Pour y arriver, il fallait defiler un ä un et suivre une

pente tres rapide ou l'on enfoncait dans la neige jusqu'ä moitie corps.
Cinq compagnies recurent l'ordre de gravir la montagne, dite Matten-

Alpenly, de la tourner et de venir ensuite attaquer les insurges sur
leurs derrieres.

Les Francais deployerent la plus grande audace, quoi qu'ils fussent

exposes, non-seulement au feu de l'ennemi, qui avait egalement envoye
des troupes pour s'emparer du sommet de la montagne, mais encore ä

la chute des avalanches et au danger d'etre entralnes dans les ablmes,
ä la descente des rochers, qu'ils ne pouvaient effectuer qu'en se laissant

glisser sur la neige. Toutes ces difficultes furent heureusement
surmontees. Les insurges, n'ayant pu se maintenir sur la montagne, et

voyant qu'ils allaient 6tre enveloppes entre les deux rochers, se

retirerent dans leurs retranchements sur le mont meme du St-Gothard.
Ds y furent suivis par les Francais qui repeterent la meme manceuvre,
en dirigeant trois compagnies sur la droite des insurges par le Bley-
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Berg. Les insurges, debordes ä droite et ne pouvant plus se defendre
dans les retranchements, se sauverent en deroute sur Airolo.

Bontems recut l'ordre de poursuivre les insurges au-delä d'Airolo,
oii Soult se rendit lui-m^me malgre une neige epaisse et abondante

qui tombait dans ce moment. Les Francais etaient maitres d'Airolo
ä 5 heures du soir; Soult en repartit ä minuit apres y avoir laisse

Bontems avec la lre demi-brigade pour continuer la poursuite; le
lendemain il devait envoyer une reconnaissance vers Faido.

Soult avait laisse ä Airolo un de ses aides-de-camp qui revint le

lendemain, 14, et qui lui apprit que les insurges avaient ete pour-
suivis jusqu'ä Ambri oh on se battait encore all heures du soir
(le 13). II y eut un carnage horrible sans qu'on püt decider les insurges
ä la soumission. — Enfin, le 15, le restant des insurges qui etaient
encore dans la Levantine se dispersa partie par les montagnes. partie
dans la valiee de Maggio. Le m§me jour les troupes de Soult firent
leurjonction avec celles de Lecourbe, en avant de Faido. Aucun obs-
tacle ne s'opposant plus aux Communications avec Lecourbe, Soult fit
relever ses troupes par celles du general Nouvion et reprit le chemin
de Zürich, achevant dans sa route le desarmement des valiees, pre-
nant des otages et ordonnant l'arrestation des meneurs qu'il envoya ä

Lucerne pour etre juges.
(La suite ä un prochain numero.)

ETUDES SUR LES ARMEES ETRANGERES.

Une partie imporlante des connaissances que doivent posseder les officiers Suisses

consiste ä avoir des notions exactes sur les armees etrangeres, surtout sur celles

des pays qui nous avoisinent ou avec lesquelles la Suisse est en relations.

C'est ä ce titre quo nous publierons quelques articles sur differentes armees eu-
ropeennes :

I. — ROYAUME DE PRUSSE.

L'armöe prussienne se divise en quatre series sous le rapport de son Organisation,

savoir : 1° la garde; 2° la ligne; 3° la landwehr de premiere levee, 4° la

landwehr de deuxieme levee et des reserves.

Ces quatre classes comprennent un effectif total d'environ 580,000 hommes, sur

quoi il faut observer que la landwehr, espöee de milices nationales, est essentielle-

ment alTectöe ä la defense du pays.
Sous le rapport tactique, l'armee prussienne est divisee cn infanterie, cavalerie,

artillerie, genie-pionniers.

L'infanterie comprend !a garde la ligne et la landwehr de la premiere et

de la deuxieme levee.

La garde se compose :

1° De 4 regiments formant 12 bataillons, 48 compagnies;
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